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Toulouse : les amis 
de Zapata « bombent » 
le consulat mexicain ! 

Première et très symbolique manifestation internationale de soutien aux Indiens du Mexique en 
révolte depuis une semaine. A Toulouse, quatre individus masqués se sont introduits chez le consul 
mexicain, ont saccagé les lieux et peint à la bombe divers slogans comme « Viva Zapata », du 
nom du célèbre héros révolutionnaire qui, au début du siècle, souleva les Indiens du Mexique. 



A Toulouse, 
une poignée 

de 
<€ zapatistes » 

attaque 
le consulat 

du Mexique ! 
Des f o u l a r d s m a s q u a n t 

leu rs v i sages , les m a i n s 
g a n t é e s , q u a t r e p e r s o n ­
nes o n t fait i r rup t ion ven ­
dredi ve rs 17h30 dans les 
b u r e a u x d u c o n s u l a t d u 
M e x i q u e , rue O z e n n e à 
Tou louse . « Nous n o u s ré­
c l a m o n s de la dé fense de 
Ind iens d u Chiapas », ont -
ils lancé à l 'adresse de la 
secréta i re du d o c t e u r Ray­
m o n d d e S a i n t - M a r ­
t i n , c o n s u l d u M e x i q u e 
dans la rég ion et o p h t a l ­
m o l o g u e . 

Le c o n s u l venai t j u s t e 
de qu i t te r le cab ine t . La 
secréta i re était d o n c t o u t e 
seule derr ière son bureau 
de ia sal le d 'a t t en te , au 
m o m e n t de cet te c u r i e u s e 
et spec tacu la i re i n t r u s i o n . 

Les « Zapat is tes » mas­
q u é s o n t a l o r s s o r t i de 
leurs p o c h e s des b o m b e s 
de pe in ture . I ls o n t inscr i t 
p lus ieu rs s l o g a n s su r les 
murs d u cab inet méd ica l : 
« Viva Zapata », « Hal te au 
m a s s a c r e d e s I n d i e n s », 
« Ni D i e u n i m a î t r e »... 
Puis i ls sont repar t is Im­
m é d i a t e m e n t , e m p o r t a n t 
un drapeau aux c o u l e u r s 
d u M e x i q u e , a i n s i q u e 
deux c lasseurs . « I ls n 'on t 
pas exercé de v i o l e n c e à 
r e n c o n t r e de ta secré ta i ­
re », a p réc isé hier le doc­
teur de Sa in t -Mar t in . 

Le c o n s u l s 'est déc la ré 
t rès s u r p r i s par cet ac t ion 
c o m m a n d o : •< C ' e s t la 
p remiè re man i fes ta t i on à 
l 'é t ranger d u con f l i t qu i se 
dérou le au S u d d u Mex i ­

que. P o u r q u o i T o u l o u s e ? 
Et le c o n s u l a t ? Je n 'a i 
q u ' u n t i t re h o n o r i f i q u e , et 
non pas une f o n c t i o n p o l i ­
t i q u e . N o u s é t a b l i s s o n s 
des v i s a s et n o u s n o u s 
o c c u p o n s d e f o r m a l i t é s 
a d m i n i s t r a t i v e s , c ' e s t 
tou t ». Il rev iendra à la po­
l ice j u d i c i a i r e d ' é c l a i r c i r 
ce m y s t è r e et d ' iden t i f ie r 
les a u t e u r s de c e t a c t e 
s y m b o l i q u e d e s o u t i e n 
aux ind iens . Se lon les pre­
m i e r s é l é m e n t s de l 'en­
quête, u n e f e m m e pour ra i t 
faire par t ie d u g r o u p e . M. 
de Saint -Mar t in s 'es t ré fu­
sé hier à t o u t c o m m e n t a i ­
re po l i t i que sur cet acte 
qu ' i l a qual i f ié de « t h é â ­
tral ». Il a s i m p l e m e n t évo­
q u é la s i tua t ion du Mex i ­
q u e . « C ' e s t u n p a y s 
f a n t a s t i q u e q u i s ' o u v r e 
s u r le m o n d e e n t i e r . H 
v ien t de s i g n e r d e s ac­
co rds avec le Canada et 
les USA, a ins i qu 'avec les 
aut res pays du Pac i f ique. 
Le Mex ique est en p le ine 
évo lu t i on . Le Sud du pays 
est e n c o r e une rég ion o ù 
les gens , les Ind iens no­
tamment , v i ven t de f a ç o n 
ancest ra le . i ls man i fes ten t 
l eu r s i n g u l a r i t é , i l s o n t 
peur de passe r à c ô t é de 
ce Mex ique n o u v e a u q u i 
est en t ra in de se c o n s t r u i ­
re ». 

Le con f l i t qu i s 'y d é r o u ­
le v ien t d o n c de d é b o r d e r 
des f ron t iè res du pays . A 
Tou louse en tou t cas, les 
I n d i e n s d u C h i a p a s o n t 
l e u r s d é f e n s e u r s ! M a s ­
q u é s et gantés . 

«Attentat» zapatiste contre 
le consuiat du Mexique à Todouse 

Les zapatistes, eo rébellion armée contre les au­
torités mexicaiDes. viaroent d'ouvrir un 
deuxième front rue Ozenne à Toulouse. Quatre 

guérilleros masqués et gantés ont forcé, vendredi 
après-midi. Traitrée du consulat tfai Mexique pour 
ra barbouiUer les murs de slogans pour la défense 
des Indiens du Chiapas. Le consul. Tophtalmo-
logue Raymond de Saint-Martin, venait (k s'ab­
senter. " Viva Zapaui'. ' halte au massacre des In­
diens» et la disparition de quelques documents 
aihninkintfif^ illustrent le passage de ces Zapa-
tisles inqxrés. L'un d'eux s'est tout de même laissé 
aDer de la bombe. En ajoutant un «Ni Dieu, m 
Meâtre» aux autres slogans, il a signé en creux ce 
coup de main qui n'uirait toutefois pas longtemps 
fait mystère. «C'est tout àfmt toulousain ». a tout 
de suite analj'sé le consul, rompu aux facéties li-
botaires qui animent régulièreroent la vie politique 
locale. Les policiers du SRPJ de Tcnilouse seraient 
eux-mêmes tentés de haussCT les épaules. «On ne 
peu! jamais anticiper sur un trait d humour, aussi 
militarisé, et donc dangereux, soit-il ». souffle-t-on 
au comissariaL Mais c 'est le retour appuyé à cette 
chimie des bombes et de la rigolade qui les inquiète. 
De tout aussi mystérieuses «Brigades punitives» 
s'en prenaient en itovembre. au gros calitse et à 
Tengin incendiaire, au domicile de quelques (xm-
merçants et à un garage de la gendannerie. C'était 
la «résurrection d Action directe», revendiquée 
comme telle, au nom de la lutte contre l'autodé­
fense qui venait de faire deux morts à Toulouse. La 
I^éfecture de Haute-Garonne feit savoir que l'en­
quête suit son cours. G. L . (Toiiloiise) 



D A N S -la caresse de l 'hiver t ropical , pantalon 
vert et chemise café, le regard e m b r u m é , ils 
ont surgi par centa ines des montagnes , à 

plus de 2.000 mètres d 'a l t i tude, aux cont ins du 
Mexique. Ils bredoui l la ient un espagno l rud imen-
taire, brandissaient d e ^ machet tes émoussées, des 
pétoires ant iques et, pour les plus chanceux, des 
AK 47 ou d' insol i tes lance-roquet tes RPG. Ils se 
sont emparés des vi l les, des b o u r g s du Chiapas, 
province oubl iée du sud, à 700 k i lomètres de Mex i ­
co, la capitale empuant ie de po l lu t ion . Ils on t pillé, 
Incendié, pris des otages, la rage au cœur. 

C'était à l 'orée de la nouvel le année, le jour an­
niversaire d 'une révo lu t ion cuba ine bien décatie 
mais qui demeure une référence pour la gauche la­
t ino-américaine. Le jour aussi o ù ent ra i f en v igueur 
l 'ALENA, le traité de l ibre-échange ratif ié par les 
Etats-Unis, le Canada et le M e x i q u e . 

EZLN ? 
Tandis que l 'armée dépêchai t , pour mater l'In­

surrect ion (on parle de 400 mor ts ) hél icoptères, 
bl indés et 12.000 de ses h o m m e s — contra ignant 
les survivants à s 'évanouir dans les montagnes — 
les guéri l leros au visage bur iné o n t bad igeonné les 
murs de leur sigle : EZLN. A r m é e zapatiste de libé­
ration nationale. Un n o m prest ig ieux, un my the : 
Emil iano Zapata, le mét is m o u s t a c h u qu i , au débu t 
du siècle, défia le rég ime de Porf ir io Diaz, rall iant 
sous sa bannière « peones » et Indiens, éternels 
spoliés. 

Pauvres parmi les pauv res , les « c h a m u l a s » 
cont inuent de végéter dans le M e x i q u e moderne , 
« démocrat ie la plus d ic tator ia le qu i s o i t » , c o m m e 
l'écrivait le défunt Pablo Neruda . lis sont huit mil­
l ions, 1 0 % de la popu la t ion . Pas loin d 'un mi l l ion 
dans la seule prov ince d u Chiapas, f ief des insur-

Les Indiens 
ressuseitenÉ 

Z A P A T A 
gés. Tous ont les Mayas pour ancêtres. El tous vi­
votent , oubl ieux de leur g lor ieux passé, a s s o m m é s 
d 'a lcool , accablés de dettes, avec un salaire jou rna­
lier n 'excédant pas 20 francs. C h ô m a g e , malnut r i ­
t ion, ana lphabét isme, racisme son t leur lot. Le 
Chiapas n'est pas pauvre mais ses r ichesses (café, 
bananes) sont entre les mains d 'une po ignée de 
caciques, maîtres des haciendas : ici — les grands 
propr iétaires y ont veil lé — la ré fo rme agraire don t 
Zapata s'était fait le héraut n'a pas été ( ippl igt ién. 

C e A pour ces « chami i las » mépr isés <)iiii hi 
Guatémal tèque Rigober iu M e n c h u su but. C'usi 
pour eux qu'el le a obtenu, sœur en Indianitè, le No­
bel de la paix 1992. 

Depuis des mois, malgré la aainte ooléra d'une 
Eglise locale rangée aux côtéi da aaa oui l l l t l dé­
munis , l 'armée mexicaine matait dans la aang cas 
indigènes indiscipl inés. En 1966, déjà, aVant que ne 
débute la coupe du m o n d e de foo tba l l , Amnesty 
internat ional s'était émue du sor t des Indiens, si­
gnalant m ê m e des cas réguliers de to r tu res dans 
les commissar ia ts . 

« Du travail, de la terre, un toit » 
« Les Indiens du Chiapas se sont révol tés parce 

qu'ils sont oppr imés par les notables », a es t imé 
Mateo Zapata, un des fils du grand Emi l iano. V is ion 
s imp l i s te? Les tracts, les journaux «zapa t i s tes» 
t iennent tous le m ê m e langage naïf et su ranné : il 
faut é l iminer « le chef i l légi t ime, pi l ier de la dicta­
t u r e » (autrement dit : le président Car los Sai inas, 
élu en 1988), « détruire les s t ruc tures gouverne­
mentales minées par la cor rup t ion ». 

« Nous vou lons du travail, de la ter re, un toît, 
l ' indépendance, la l iberté », scandent les rebel les, 
dénonçant à la fo is l 'ALENA qui , en faisant entrer 
leur pays dans le club des pays industr ia l isés, va 

marginaliser plus encore les petits paysans, et la 
perte de leur ident i té amér ind ienne. 

Une révol te spon tanée ? Un acte de désespoir ? 
Le soulèvement , qu i a pris de cour t le rég ime, a, à 
l 'évidence, été plani f ié de longue date. Si les In­
diens, enrôlés plus ou m o i n s de gré, const i tuent le 
gros des t roupes zapatistes, nombre de leurs « ca­
dres » sont b lancs ou mét is , t ransfuges, peut-êt re, 
d 'ornanisat lonf l mao ïs tes venues du nord et ap-
tuy^M, on In m i i t n t u r n , par (Ina dir ignants chrét iens 
ocnilM iKitipti i i i (In In i< t l i r in ingln i ln In l ihérr i l ion » 
— ce muuvon inn t conlnri tr i pnr In Vnl i rnn ni gui nl-
lle Evangile et l u b v m R l i i u . 

M a y s i c o m m e nux, UNSUIVIN c o i n m s eux, I t i 
gumlllaroR du Gunlénui ln vulain (|ul i i t l l leent d e p u l l 
trente ana le M e x h i i m n i n i m i ) aanotueire, M i t -
rolont, on o i t l i n niélen nux l i iNurgél , leur feleent 
don de leurs ern ins pe i to rmen tce et de leur eolen-
ce de la guéri l la. 

A huit mo is d 'une é lect ion président iel le cru­
ciale, cette bouf fée de v io lence irrite en tous cas au 
plus haut po in t le néo- l ibéral Carlos Salines et le 
«Parti révolut ionnai re Ins t i tu t ionnel» au pouvoi r 
depuis... 1929, Les émules d 'Emi i iano ont juré de 
mettre à bas le rég ime et, p résomptueux , de mar­
cher sur Mex ico , c o m m e I avait fait, il y a 80 ans, 
Zapata leur modè le . Ils menacent m ê m e désormais 
les lieux publ ics et les autor i tés craignent une va-
jue. ter ror is te , n o t a m m e n t dans les aé ropor t s . 
«4ais, jusqu' ic i , les indiens vaincus n'ont pas ren­

contré l 'adhésion popula i re escomptés. Hier, har­
celés, ils se ter ra ient dans les m o n t a g n e s . Ils 
n'étaient pas m ê m e mil le, cernés à nouveau par 
cette misère séculaire qui ne veut p a l lâcher pr ise. 

Phi l ippe BRASSART 



3 ,^ c,(^ KEVOLTE DE MISERE A U MEXIQUE 

Ces In­
diens ré­
voltés-
contre la 
misère 
ont-I ls été 
achevés 
d'une bal­
le dans la 
nuque par 
l 'armée 
mexicaine 
après 
l 'écrase­
ment da 
leur coup 
de force 7 
Le par­
quet da 
Mexico a 
dément i 
hier de 
tel les in ­
fo rma­
t ions. 



r^^^m M 'RT \ LA PROPRIÉTÉ PRIVÉE! 

« T E R R E E T U B E R T E » > 

y.' ' 

mm 
, . Le droit à la révolte est intangible. A chaque 
obstacle qui entrave la vie, i l faut y recourir. 
Révolte ! crie le papillon rompant le cocon qui 
l'emprisonne. Révolte ! crie le bourgeon en déchi­
rant l'enveloppe qui l'enferme. Révolte ! crie le 
germe au passage de la charrue, réclamant les 
rayons du soleil. Révolte ! crie le nouveau-né en 
déchirant les entrailles maternelles. Révolte ! 
clame enfin le peuple soulevé pour écraser tyrans 
et exploiteurs. 

L a révolte, c'est la vie ; et la soumission, c'est 
la mort. Y a-t-il des rebelles au sein du peuple? 
Alors la vie est possible, ainsi que l'art, les 
sciences et l ' industr ie . . . 

. . . Abolissez la propriété individuelle, et la paix se 
fera d'elle-même. Si le peuple parvient à s'emparer 
des terres, des machines, des habitations, des 
moyens de transport et des réserves de vivres, alors 
la paix sera possible, Si l'on n'abolit pas le droit 
de propriété, source du crime, de la misère et de la 
tyrannie, la guerre sociale continuera. Personne ne 
sera en mesure de l'arrêter, aucune force ne pourra 
s'y opposer car ses causes fondamentales n'auront 
pas été éliminées. Celles qui ont mis dans les 
mains du peuple le fusil et le bâton de dynamite ; 
celles qui ont rempli de désespoir et d'amertume 
le cœur du prolétaire ; 

.Zapata sait que l'occupation des 
terres par les travailleurs, qui entendent la cultiver 

fîsans maîtres, est la seule t ^ e solide de la liberté 
^^^des prolétaires.] 

. , , Je SUIS fermement convaincu qu'il n'y a, ni ne 
peut y avoir, de bon gouvernement. Ils sont tous 
nuisibles, qu'ils se nomment monarchies absolues 
ou constitutionnelles, ou encore républiques. Tout 
gouvernement est tyrannique par essence parce 
qu'il s'oppose à la libre initiative de l ' individu et 
ne sert qu'à maintenir un état social impropre à la 
réalisation totale de l'être humain. Les gouverne­
ments sont les chiens de garde des classes possé­
dantes, nanties et instruites, et les bourreaux des 
droits intangibles du prolétariat. Je ne veux donc 
pas être un tyran — je suis révolutionnaire et je le 
resterai jusqu'à mon dernier souffle. 

Je n'ambitionne que d'être toujours aux côtés 
des pauvres, mes frères, et non dans le camp des 
riches et des politiciens. Dans les rangs du 
peuple travailleur, je me sais plus utile à l 'huma­
nité que perché sur un trône, entouré de laquais 
et de politicards. 

Si un jour le peuple avait le suprême mau­
vais goût de m'acclamer pour chef, je lui dirais : 
« Je n'ai pas la vocation d'un bourreau, va t'en 
trouver un autre. » 

25 février m l 

revue Rcgcneracion, 
RICARDO FLORES MAGON 



Le souvenir 
toujours présent 

* 

d'Emiiiano 
Le n o m d'Emi i iano Zapata reste gravé, c o m ­

m e celui de Pancho Vil la, dans l 'h istoire des li­
bérat ions et des révolut ions d 'Amér ique latine. 

C'est à l 'aube du siècle, en 1910 puis l 'année 
suivante, que ce métis, petit paysan, leva en 
masse les Indiens de l'Etat de More los , dans le 
centre du Mexique. Avec un s logan tou t s im­
ple : « La terre à celui qui la travail le ». A la tête 
de cette révol te agraire, Zapata exigeai t la dis­
t r ibu t ion des terres des gros propr ié ta i res aux 
paysans. Indiens pour la plupart, il luttait éga­
lement contre la dictature de Porf ir io Diaz qu i , 
de 1876 à 1911, dir igea le Mex ique d 'une po i ­
gne de fer. 

A lo rs que Pancho Villa menai t l ' insurrect ion 
au no rd d u pays, Zapata allait lever une vér i ­
table « armée de l ibération du sud » et s 'empa­
rer de v i l les m o y e n n e s c o m m e Yautepec , 
Cuautia et Cuernavaca. Ses h o m m e s i ront mê­
me jusqu 'à Mex ico en 1914. 

Mais les deux révo lu t ionna i res connaî t ront 
un sort idént ique. Trahi, Zapata est assassiné 
en avril 1919 sur o rd re du prés ident Venust iano 
Carranza, c o m m e le fut , en 1923, Pancho Villa 
(entretemps, Carranza avait été assassiné par 
les h o m m e s d u général conservateur Obre-
gon. 

Pourtant, les f igures de Zapata et Villa de­
meurent tou jours s y m b o l i q u e s et populaires 
au Mexique et cons t i tuent une puissante lé­
gende. Depuis, de n o m b r e u x m o u v e m e n t s de 
guéril la ont vu le jour, en part icul ier dans les 
années « soixante », sans pour autant rallier un 
masse conséquente de la popu la t ion . 

En 1988, l'un des t ro is enfants d 'Emi i iano 
Zapata, Diégo, était venu dans notre rég ion, v i ­
sitant entre autres « La Dépêche » ainsi que la 
galerie toulousaine du Château d'Eau où une 
exposi t ion de pho tograph ies datant de 1911 re­
traçait l 'aventure des « zapatistes ». 

C'étai t à Toulouse en 1988. Diego Zapata . l 'un des 
t ro is enfants d 'Emi i iano, v is i ta i t la Galerie du Châ­

teau d'Eau où une exposi t ion étai t consacré à son pè­
re. Il t i en t ici un de sas por t ra i t s . 

(Photo « La Dépêche », Michel Via/a). 


